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D EUX IÈME PARTIE 

Dans la première parti e de ce travail (1), après avoir 
exposé l'historique et les générali tés de la question qui nous 
occupe, no us nous sommes attachés à décrire, plus spécia­
lement, le bo rd Sud du bassin de Charleroi . Nous allons 
en agir de même pour le bord Sud du bassin du Cen tre. 

C'est ici le moment de rappeler les réserves que nous 
avons fo rm ulées, dans la première partie; sur le bien-fondé 
des hypothèses auxquelles nous don nons ici le jour sur la 
structu re de cette régio1,1 du Centre-sud. Ces réserves sont 
en effet d' autant plus de mise, que la région que nous allons 
étudier a toujours été une des moins connues de nos anciens 
bassins . Non seulement les sondages y sont beaucoup plus 
clairsemés, mais au voisinage il n'existe, comme point 
d'app ui, que les travaux encore .peu étendus du charbon-

age de Ressaix . Enfin une partie des sondages dont nous 
Il 1· ' devrons u tiliser les données ont été étuc 1és par d autres 

Us ce qui crée inévitablement des diffi cultés de que no , , ,. . 
d. ti'on et des erreurs d 111terprétat10n. 

COOi' ma 

l d Af' ,es de Bel"'. 1 XVII l (1913), J rc liv ., p. 273 et suiv. 
(1) Voir cA1111a es es ,, o , 

--
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Nous suivrons le même ordre que clans la première partie, 
pour décrire les fa illes et les massifs houillers de la région. 

Massif et faille de Masse. 

Nous avons laissé entendre, dans la première partie 
(p. 21 ), qu'il existe, dans le Centre-sud, une fa ille appelée 
« faille <le Masse» et qui y joue le mème r6le capital que 
la faille ·d'Ormont du l.)ays de Charleroi, faille dont elle 
n'est probablement que le prolongement occidental. 

A la sui te des études synthétiques que nous avons faites 
depuis lors, sur la région , nous pouvo ns ètre beaucoup plus 
affirmatif à son suj et , d'autant plus que de son coté le char­
bonnage de Ressaix a pratiqué des travaux qui mettent en 
pleine lumière le role de cette faille. 

Dès 1908, l'in terprétation des résultats du sondage de 
Vausselle (n° 13) nous avait conduit à admettre l 'existence 
d' une faille plate inclinée vers l'Ouest et suivant le plan de 
laquelle tout le gisement exploité par les puits de R essaix 
et tous les terrains houillers inférieurs stériles s'étendant 
au Sud avaient été charriés vers le Nord, su r le gisement 
exploité par le charbon nage d'Anderlues . Cette faille avait 
é té alors assimi lée à une faille jadis rencontrée dans les 
trava ux du puits de Leval et à laquelle on n' avait d'abord 
pas attaché d'importance. 

L'existence de cette faille, non seulement permettait 
d'expliquer les heureux r8sultals du sondage de Vausselle, 
mais elle donnait la raison du fait connu depuis longtemps 
que, clans le prolongement Ouest des dre~sants g ras d' An­
derlues, on t rouvait , à Ressaix. des dressants demi-gras. 

C'est pour expliquer ce fait que les cart es de J. Smeysters 
fig uraient , à la limite ori entale des concessions de la 
Société de Ressai x, des faill es avec décrochement horizontal 
et do nt la lèv re Ouest aurait été refoulée vers le Nord . 

C'es t pour ,·é ri fi er le bien-fondé de l' hypothèse de cette 
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fa ille que le charbo nnage de Ressaix: entreprit alors son 
sondage des Dunes (n° 14) . 

Conformément aux prévisions, ce sondage, après avoi r 
traversé le massif de houill er inférieur c li anié, pénétra 
dans les dressants du gisement cl 'Anderl ues . L'exploration 
cle la fai lle de I\Iasse fut alors poursuivie par les puits de 
Leval et des Trieux. Un bouveau Est partant du puits de 
Leval , après avoi r traversé une assez forte étendue de 
terrains dérangés, puisqu'i l longea it le plan de la faill e, est 
entré dans les couches du gisement g ras d'A nderlues. Un 
bouveau Sud à l'étage de 400 mètres du puits des Trieux, 
pris en dessous de la faille de I\fasse et qui se poursuit 
encore au moment où. ces lignes sont écrites, a déjà. tra­
versé plusieurs couches cl 'Anderlues, notamment la belle 
couche Saint-Léonard. Ces travaux ont mis en év idence 
l'allnre plate de la faille, son inclinaison Ouest, le charriage 
au Nord qu'elle produit et le retroussement caractéri stique 
des dressants cl' Anderlues sous le plan de faill e. 

Les résultats du sondage de Montifaux (n° 12) sont venus 
montrer que la faill e de Masse a un rej et incomparablement 
plus élevé qu'on ne pouvait le supposer d'abord. 

Utili sant toutes les données dont nous venons de faire 
état, on peu t dresser la coupe n° 1 que nous joignons à ce 
travail. 

Si nous comparo ns cette coupe aux deux coupes annexées 
a la première partie, l 'identité de la faille de I\lasse et de 
la fai lle d'Ormont ressort avec une telle évidence qu'il es t 
presqu 'impossible de ne pas admettre l'identité de ces deux 
fai lles . Si nous continuons encore a garder, pour la branche 
Ouest le nom provisoire de faille de Masse, c'est que nous 
altendons le résultat des nombreux sondages en cours pour 
nous fa ire une opinion définitive. 

L'examen et la comparaison des coupes susdites montre 
un fait capital. Non seulement on retrouve, sous la faille 
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de Masse, tous les t ra its principaux du massif du Carabin ier 
en Lant que s tructure, mais la même identi té se re trouve 
dans les a llu res du gisement a u-dessus cle la fa ille. C'est là 
un fai t dont nous pourrons ti re r d' util es déd ucti ons . 

Si l' existence et les a llures de la fa ille de Masse ont pu . 
recevoir, dans la par tie orien tale des concessions de 
R essaix, des dé terminations des plus sati sfaisantes, il s'en 
fa ut de beaucoup qu ' il en soit de même en a llant ve rs 
l 'Ouest, car no n seul ement les sondages y dev iennent plus 
rares, mais les trava ux d'exploitatio n cessent d'exister. 
Une lacu ne de quelques kilomètres, sans aucun sondage 
ni travaux de charbonnages, existe entre Péronnes {char­
bonnage) et le groupe si in téressant des soudages de la 
région de P éronn es, Trivières, "\Vaudrez, Bray et :Maurage . 
La chose est d'autant plus regret table que celte lacune 
laisse planer des doutes tros séri eux snr la solution d' un 
problème q ui présente une importance technique capita le. 
No us a llons exposer la solu tion à laquelle nous nous 
sommes arrê tés, en don nant: les a rguments qui militent 
pour ou contre elle. 

Comme no us l'avons dit, la faill e cle I\'lasse a une incli­
naison générale vers l'Ouest. En combinant les renseigne­
ments fournis par les tra vaux de l'ancien puits 11° 1 
d'Anderl ues avec ceux fo urn is par les recherches susdites, 
faites par Ressaix, a l' Est, clans ses concessions, on recon­
nait que la faille de Masse a une inclinaison très forte vers 
l 'Ouest. 

Que devient la faille en passant dans la région inconnue 
dont nous avo ns parlé plus haut ~ La fo rte inclinaison 
reconnue persiste-t-elle? Dans ce cas, la faille doit arriver à 
de fo r tes profondeurs et ~cesse presque d' être accessible, 
comme a ussi les gisements qui se cachent sous elle . Ou bien 
la fa ille ar rivée à sa profondeur maximum se prolonae-t-elle 
vers l'Ouest en restant hori zontale ou peu inclinée ~ Enfin , 

.. 
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troisième et dernière hypothèse possible, la fa ille se 
relève-t-elle très fo rtement vers l'Ouest de façon à revenir 
aftleurer ava nt d'arri ver au groupe de sondages de 
Péron nes, Trivières , vVa uclrez, e tc . 

Dans la première pa rtie de no tre travail (p. 23), pour ex­
pliquer les résul ta ts du sondage de 'Waud rez (n° 10), nous 
avions adopté la premièrè hypothèse . Un examen plus com­
plet de la question nous a montré que l'on peut expliquer 
au trement les résultats de \ Vaud rez et que la deuxième 
hypothèse est la plus probab le. Voici l'exposé des faits. 

1 ° La faille de Masse passe à la profo ndeur de 7 10 mètres 
au sondage de Vausselle (11° 13). D'après les donn ées 
publi ées pa r les Annales des Af ines sur le sondage de 
Mahy-Faux (n° 11 ), on peut déduire que ce sondage, si tué 
sur la méridienne de l'église de Ressaix , a recoupé cette 
faille vers la profondeur de 800 mètres, ce qui indique, 
pour la fai lle de :.lasse, la continuation de la même pente 
Ouest. Au-delà commence l'inconnu où on ne peut plus 
raisonner que par déductions. 

2° Les travaux d 'exploitatio n du puits Sainte-Barbe de 
Péronnes ont fait connaître l'exi s tence d'au moins deux 
faill es plates provoquant, comme la faille de Masse, un 
charriage de la pa rtie supérieure vers le Nord . Ce sont : 
la faille dite des Ma rie, à l' Est, e t la fai lle des secondes 
branches, à l'Ouest. Or ces deux failles inclinent à l'Est. On 
ne connait pas le pied de ces faill es, les travaux é ta nt peu 
étendus en profondeur , mais si cette inclinaison continue, 
et rien ne permet de dire le contraire, elles doiven t venir 
r encontrer le plan de la faille de Masse incliné en sens 
inverse . On pourrait clone croire que cette faille de Masse 
après s' ètre inclinée à l 'Oues t jusqu 'à un point inconnu , se 
relève et en même temps s'effiloche en plusieurs branch es 
(faille des Marie, faille des secondes branches et autres 
peut-être) . La chose est parfaitement possible et nous con-
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naissons, dans le pays de Charleroi, des exemples avé rés 
d'une allure identique . Mais cette hypothèse se heurte a 
une g rave objection. Personne ne saurait encore dire quel 
est le rejet réel de la fai lle de Masse , mais il est certaine­
ment bien supérieur a 5 kilomètres. Le rejet apparent, 
chronologique, des deux petites fai lles en question est tout 
au plus de 150 a 300 mètres. Evidemment, comme nous 
l'av~ns mo~tré_ ailleurs, ce faible rej et apparent ne prou­
: erait pas a ~u:. s8ul_que le ~ejet réel n'est pas bien plus 
important, s1 l ident1té physique et chimique des couches 
de part et d'autre de ces petites failles ne montrai ent leur 
peu d' iI~portance_- D'ailleurs, comme on peut le voir sur la 
coupe n _ 1, !e reiet apparent de la faille de Masse, dans 
les exp lo1tat1ons du puits des Tri eL1.x· est })' t t . - , 1en au remen 
considérable que celui de ces petites faill es . 

Enfin il Y, a une dernière considération qui empêche 
totalement cl admettre que la faille de i ,1 . 

1 • , . 1v asse se soit re evée 
a l Ouest assez pour affleurer au vi llao, 1 Pé ,.1 . . . oe ce ronn es, car 
s i en étai t ams1, le g'isement ·r 

. . . ou mass1 du Carabinier 
serait ;-rnss1 venu affleurer et dans c 1 d l ·11 . . e cas es affleurements 

e mm er , VJSibles autour de Bincl 1 . . 
l rn, es anciens puits et 

sonc ages de la Société de "\Vaudrez et fi 1 d · en n e récent oTand son age de vVaudrez auraient du· , 0 1 ecouper les l t 
très élevées et riches en couches cle c ·r Pa eures 

, e mass1 Au l' e l cela, on n y observe que le houill .. f' . . i_ u ce 
1 ei 111 e r1enr stén le · rattac 1ant au massi f charrié de Masse . se 

Par conséciuent on ne peut env· 
. · isage r ce l · 

fai lles, comme d'autres semblai 1 . . s ceux petites 
. . . ) es qui fio·ure t l l 

coupes c1-Jomtes, que comme de eti te o . n c ans es 
lement découpant les ()'rands p '[' s failles de refou-

·11 o . mass1 s charri é . éca1 es secondaires En cl' t s en petites 
. " a u res mot f . . 

1·aien t, par rapport à l 'imr)o r t t f . s, ces ailles JOue-
· 1 an e ail le da M 1 , ro e que la P late-faille ou G d " asse, e meme 

. ran -transpo 't l u . 
Joue par rapport à la g rancle , f . 1 c u uo t'lnage 

zone a1 lleu l se ce cette région. 
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3° Il est encore uu a utre genre de déducti on auquel on 
peut faire appel. L'étude du massif du Carabinier et l'é tude 
du massif de 1fasse depuis la Sambre j usque Péronnes 
nous a montré un fait intéressant. 

Dans les trava ux les plus orientaux pratiqués par le 
charbonnage de F ontaine-l'E vêque, ceux de la veine Saint­
Alfrecl, l'enuoyage des plissements incline à l'Est avec une 
pente assez forte . En avançant vers l'Ouest , cette inclinai­
son diminue pu is finit par devenir nulle pendant quelque 
temps. Plus à l'Oue·s t encore et au-delà de cette sorte de 
plateau, tous les ennoyages des pli s de toutes les couches 
de Fontai ne-l' Evêque inclinent fortement a l'Ouest. Or 
nous avons dit, dans la première partie (p. 21 et fig. p. 24) 
que la fa ille d'Ormont présente, dans le sens Est-Ouest un 
pla teau ou dome semblable, a peu près au même point, 
avec des versants inclinés clans les mêmes sens. 

Dans le massif' de Masse exploité par les puits de Ressaix, 
on constate un fai t semblable. Au voisinage de la limite 
E st des concessions, les couches ont les ennoyages de leurs 
plis inclinés ve rs l'Ouest j usqu 'à un point oü cette incli­
naison disparait pour se tra nsformer, en avançant vers 
l'Ouest, en une inclinaison inverse, vers l'Est. Il se forme 
ainsi, a Ressaix, un bassin secondaire où les voies de 
niveau des couches déc ri vent des courbes ferm ées . Or , 
chose remarquable, cla ns la partie Est des concessions, la 
faille de Masse qui passe sous ces couches plissées a aussi 
une inclinaison a l'Ouest et là où cla ns les travaux des 
puits de Péronnes les ennoyages inclinent à l'Est, c'est 
justement la que passer. t les fai lles des Marie et des secondes 
bran ches inclinant a ussi a l'Est. Dans le cas de Ressaix 
comme clans celui de Fontaine, les failles plates ont clone, 
clans le sens longitudinal du bassin, des inclinaisons iden­
tiques à celles des ennoyages des couches plissées situées 
au-dessus ou a u-clessous de ces failles . 

' 



648 ANNALES ü .t;;S MINES DE .BELGIQUE 

Nous attirons l'attention sur l'importance de cette con -
clusion. Elle est si intéressante que nous nous proposons 
de vérifier si elle s'observe ailleurs, car si on pouva it la 
généraliser , tout le monde voit de suite qu'il y aurai t là un 
moyen facile de déte,rminer l'allure de failles profondes 
encore inconnues, par l'étude des allures des couches 
exploitées. Pour être complet, ajoutons que, daus les tra­
vaux ~es plus occi_dentaux des puits de Péronnes, l' ennoyage, 
vers 1 Est, des plissements que nous venons de siO'naler a 
fait place à un plateau ou dôme. Même à l'extrémité Ouest 
des t ravaux, ou commence à voir se manifester un 
ennoyage incliné à l'ouest (nous di sons (< commence )> car 
les travaux sont encore trop récents et t rop peu étendus 
pour que le fait soit hors de doute). 

Quelle conclusion pratique peut-on tirer· de l'e . é d . . xpos es 
trois pornts que nous venons de développer longuement ? 

[l n'est pas possible d'admettre que la faille de Masse se 
relève assez pour affleurer à Péronnes p · •·1 d . . . . · nisq u I y a es 
rnd1ces sérieux fourms par le deuxième et 1 t . :è f . . . e rois1-me ait 
ci-dessus que la faille ne s'enfo nce pas · défi . 
, , . 111 mment vers 

1 Ouest et qu elle pourrait même se releve . 1 1 1 · · , . 1 un peu, e p us 
ogique, Jusqu a preuve ùu contraire c'e t d' cl 

], . , s a mettre , 
comme nous avons fai t, la deuxième h 1 . . 

1 f · 11 fi . . y pot 1ese q m pose que a a1 e mra1 t pa r reste r horizo t 1 . 
, , , n a e ou se relèverait 

meme un peu vers 1 Ouest. C'est en 0 0 b 
h h us asant sur cette 

ypot èse que nous avons tracé la cou O 2 les points les plus orientaux du pe n passant par 
. groupe de l l P éronnes à Bray dont no ll f . rec 1erc ms 

us a ons ai re l'étud L . 
plus bas a ttein t par la fa ille de Mass . e. e point le 

· . e serai t dans 1 é ·· 
dienne de l'église de Ressaix et du sonda , a m ll-

(n0 ti ) point qui coïncide a 1 ge de Mahy-Faux 
' vec a naye du b · 

vaux de Ressaix. · assin des t ra-

En donnant cette allure plate et ondulée . 
Masse nous ne faisons que lui at trib . l à la faille de 

uei es caractères de la 

/ " \ -
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faille d'Ormont, chose que l' identité très probable des deux 
failles auto rise par fa ite ment. 

La coupe n° 2, que nous avons tracée en tenant compte 
de tous les faits connus, · est absolument comparable à la 
coupe n° 1, comme on peut le voir aisément. C'èst encore 
une présomption en faveur du bien-fondé de la deuxième 
hypothèse sur laquelle cette coupe est basée. 

Nous croyons u tile de donner quelques explica tions sur 
les points d'observa tion gui nous ont se rvi à trac~r la coupe. 

D'après ce que nous avo ns dit plus haut, nous supposons 
que le sondage de W audrez (n° 10) a dû traverser la faille 
'de Masse. Nous avons été extrèmement embarrassé pour 
déterminer l 'endroit où. elle passe, au moyen de la coupe 
de ce sondage publiée dans les Annales des Jllines. Cette 
coupe ne renseigne aucune trace de dérangement notable. 
Il n'es l pas admissible qu 'un gisement en dressant renversé 
refoulé sous la faille du Midi ait été d'une régulari té abso­
lue. Ce serait un cas unique en Belgique. On a donc 
probablement fa it abstraction des dérangements dans la 
descri ption des échantillons . 

Nous avons fait passer la faille, tout à fa it hypothéti-
11uement, ve rs 720 mètres, là ou des changements d'incli­
naisons peu explicables semblent indiquer le passage d'un 
dérangeinent. 

On n'a d\ iilleurs pas constaté la présence à ce sondage, 
aux environs de la profondeur indiquée, des couches du 
petit faisceau de Léopold dont les trava ux de R essaix on l 
pourtant démontré l'existence clans ce massif. C'est encore 
une raison pour croire que l'absence de ces couches P.st due 
à un dérangement qui passerait à la profondeur indiquée. 

Nous avo ns figuré, par proj ection sur le plan de la coupe, 
sous le pe tit lambeau de poussée de calcaire carbonifère 
de "\\Taucl rez , la couche Calvaire du houiller inférieur , 
se rep liant en pla teure en nous basant sur le résultat des 
recherches du sieur Capouillet, en 1836-37, à "\Vaudrez, 



650 ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

par le puits dit de « La Garde-de-Dieu », où un bouveau 
Nol'd a recoupé une veine à deux laies en pla teure et très 
peu inclinée. 

Le sondage n° 2 de « La Princesse >> ayant été prat. iqué 
au trépan, c'est de façon purement théo rique l{Ue nous 
avons interprêté les résu ltats du sondage tels qu 'ils figurent 
sui· notre coupe. La recoupe d'une veine de plus de 3 mètres 
à ce sondage est vraisemblablement le fa it de la rencontre 
d'un croch.on comme nous le fi gurons. 

La coupe du sondage de Péronnes est figurée d'après 
les données qu'a fou rnies l'étude détaillée des échantillons 
de ce sondage, étude que nous avo ns faite en collaboraliou 
avec le R. P. Schmitz et dont le résultat détaillé paraît en 
même temps que ce travail. 

Quant à la coupe du puits du Quesnoy, nous l'avons 
dressée en nous basant sur les documents que nous devons 
à l'obligeance de M. P. Descampe, directeur-gérant du 
charbonnage. Nous considèrons comme représentant le 
massif du Poirier, la veine rencontrée dans une zone dé­
rangée au Sud du puits du Quesnoy, dans le bouveau de 
380 mètres. La teneur 'en mati ères volatiles de 15 % de 
cette couche concorde très bien avec celle des couches de 
ce massif telles qu'on les connaît, un peu à l' Est, da ns les 
trarnux dP,s puits Sainte-Marie de Péronnes et des puits 
n°s 1 et 2 de Mont-Sainte-Aldegonde . 

Ce massif du Poirier sera it refou lé sur le fai sceau de 
couches de 1tl à 14 % de rµati ères volatiles que le puits du 
Quesnoy exploite au Nord , par l'intermédiai re d' une fa ille 
qui ne peut êtl'e qne la faille du Centre. Au midi de la 
couche susdite, à 15 % de matiè res vola tiles, au bouveau 
de 380 mètres, on passe brnsquement dans une séri e de 
couches do nt la teneur va ri e de 26 à 23 % de matières 
volatiles . A ce caractère, on l'econnait indubitablement le 
passage de la fai lle plate de i\lasse, ca r celle-ci comme la 

1 

~ 
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faille d'Ormont et contrairement à toutes les failles plus 
SP,ptentrionales, refoule des gisements très élevés ~t méri­
dionaux sur des g isements inférieurs et septen tnonaux, 
donc beaucoup plus maigres. La différence est surtout 
g rande lorsque, comme c'est le cas ici, le gisement d.e 
Masse vient en contact, par disparition totale du massif 
du Carabinier , avec un gisement encore plus septentrional, 
ce lui du Poi ri er. 

La coupe n° 1 nous fournit , au puits 11° 1 de Mont­
Sainte-Aldegonde, une superposition presque identique où 
des couches à 30 % de matières volatiles reposent presque 
sur les couches demi-grasses du gisement du Poirier. 

La coupe n° 2 dont nous venons de parler se trouve 
presque a l 'extrémité Est du groupe de recherches de 
P éronnes à Bray, groupe qui porte, comme nous allons le 
voir, sur une sorte de nouveau bassin. 

Depuis le village de Ressaix, les couches du massif de 
Masse présentent une direction anormale au. N.-0., bien 
con nue depuis longtemps. Cette allure comb111ée avec le 
relèvement du fond du bassin du massif de Masse provoqué 
par l' incliirnison_ signalée plus haut des ennoyages à l'E~t, 
tout celà. disons-nous, amène en surface un fort retréc1S­
sement de la largeur du bassin .houiller du Centre. Chos.e 
curieuse et nullement fortuite, ce rétrécissement se fait 
presqu'au droit du cap des Estinnes, c'est-à-dire du p~int 
le plus septentrional atte int par l'affleurement de la faille 
du Midi dans le bassin du Haina1;1t. 

Au del~ de ce retré.cissement , ve rs l'Ouest, les données 
des so nc\an·es indiquent, pour les couches, une direction 
générale S~-0. à N .-E. correspondant à. la directi~n ide_~-
t . e des couches du bord Sud1 du Bormage, cl epms No11-1qu . l · 
chain jusq u'au delà de Ciply. Un nouveau bassin ou p uto~ 

tte se refo rme donc dans le massif de Masse. Ce qm 
cuve , , ~ d' . 
l' indique non moins nettement, c est 1 appro1on 1Ssement 
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rapide vers l 'Ouest de ce nouveau bassin secondaire, que 
nous appellerons bassin de :Mau rage. On ne connaît pas 
encore, ni à iiaurage ni a Péronnes, les couches les plus 
élevées situées à la naye de ce bassin, mais en deux points 
situés à peu de chose près dans la même position, sur le 
comble 1-ord de ce bassin, l'un, au puits du Quesnoy, ne 
mon tre que des couch es à 26 % de matières volatiles , 
l 'autre à Maurage montre des couches a 36 % de mati ères 
vo latiles, montrant ainsi un approfondissemen t considé­
rable pour la région de Maurage. 

Sur la distance Est-Ouest de 1,600 mètres qui sépare le 
sondage de Trivières (n° 8) de celui de Bray (n° 7), le g rand 
crochon qui réunit les dressants du Sud aux pla teures du 
Midi est descendu, à peu près pour une même couche, de 
500 à 638 mètres, de Trivières vers Bray . La pente à 
l'Ouest est donc im portante. 

C'est à ce fort ennoyage du bassin vers l'Oues t et a la 
direction des couches vers le S .-0. qu'il faut attribuer la 
g ra nde richesse houillère que les sondages ont fait recon­
naitre depui s le sondage de P.éronnes (n° 9) j usqu 'à celui 
d' Estinnes-au-Va l (n° 52), c'est-à-dire dans une région que 
nag uère enco re on considérait com me très pauvre parce 
qu'on voyait, tant vers l'Est que vers l'Ouest, le fond du 
bassin et la direction des èouches remonter vers elle. 

Un coup d'œ il jeté su r les coupes annexées à ce travail 
montre qu'une coupe transversale du bassin de Maurage 
est absolument iden tique à une coupe du bassin classique 
du F lénu . De pa rt et d'autre, on voit a u Sud des dressants 
entrecoupés de fausses-plateures . Ces dressants s' unissent 
par un crochon p1·incipal à des plateures inclinées an Nord 
et forman t le comble Midi du bassin . Ces pla teures 
descendent jusqu'à une naye ou axe géologique du bassin 
où elles se soudent à des pla teures inclinées au S ud, 
fo rmant le comble Nord du bassin. C'est clans ce comble 
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Nord que se propage la g ra nde w ne failleuse du Centre­
Ouest et du Borinage. 

1 

On peut clone dire que c'est a P éronnes ou au Cap des 
Estinnes que se trouv e Ja g rande division transversale du 
bassin du Hainaut, celle qui sépare les allures du sous­
bassin de Mons de celles d_u sous-bassin de f:harleroi. 

Après ces quelques lignes sur la structure générale du 
bassin de Nf'aurage passons aux points de détail que nous 
apprennent les sondages . 

Dù·ection des couches. - En ut ilisant la coupe du son­
dage de Bray (n° 7) et celle du sondage d 'Estinnes-au- Val 
(n° 52) telles qu 'elles ont é té publiées dans les A nnales des 
Mineset en comparan t l' interprétation de ces coupes a celle 
que nous avons faite des sondages de Trivières (u0 8) et de 
P éronnes (n° 9), on voit. a isément que ces quatre sondages 
sont situés sur les dressants et sur partie du comble Midi 
du nouveau bassin. Le sondage de Maurage (n° 6), l'ancien 
et célèbre bouveau S ud du charbonnage d'Havré et le hou­
veau Sud dn puits du Quesnoy (Bois-du-Luo) sont, par 
contre, indubitablement sur le comble Nord du même 
bassin. 

La plus g ra nde partie des couches du sondage de 
P éronnes (n° 9) sont inférieures à celles du sondage de 
Trivières (n° 8) . Vu la position des deux sondages, la 
direction des couc hes doit être sensiblement N. -E. entre 
1<3s deux sondages . Or au Nord du sondage de P éronnes le 
puits du Quesnoy es t occupé à creuser un bouveau Sud de 
reconnaissance a u niveau de 380 mètres (voir coupe n° 2). 
En avançant vers le Sud la direction des couch es s'est 
reportée de plus en plus vers le S.-E. puis vers le Sud et à 
f350 mètres du puits on a pratiqué une taille ch assante de 
reconnaissance dans une couche dont la direction devient 
presque N. -S. (188 degrés) . 

Cet.te direction N.-S . combinée avec la direction N.E. 
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convergente dont nous venons de constater la présence 
plus au Sud, dessine nette ment la fermeture vers l' Est des 
voies de ni veau du bassin de i\laurage, le fe r-à-cheval 
ouvert vers l'Ouest qui fait pendant au fe r-à-cheval ouvert 
vers l'Est que décrivent, au-delà ·c1u dôme de P éronnes 
(village), les couches g rasses des puits de Péronnes . 

On peut compare r couche par couche la pl us g rande 
partie du sondage de Trivières avec celui de Bray . La posi­
tion réciproque des deux sondages indique pour les dres­
sants dn bassin, un e direction O.-S. -0. On peut tirer à peu 
près la mème déduction de la co mparaison (bea ucoup plus 
hypothétique) que l'on peut faire des résultats des sondages 
de Bray (n° 7) et d' Estinnes-au-Val (11° 52) . Au-delà , ve rs 
l'Ouest, c'est l' inconnu jusque. Ciply et Hyon. 

Passons maintena nt à l'étude de la direc ti on des pla­
teures du comble Nord. 

Le charbonnage de Maurage pratique actuellement un 
bonveau de recherche vers Sud à l'étage de 528 mètres de 
son puits n° 3 . En compara nt les résultats foumis par ce 
bouveau avec ceux du bouvea u du puits du Quesnoy, on 
voi t qu'au même niveau, les couches à environ 25 % de 
matiè res volatiles passent .à environ 600 mètres plus au 
Nord à Mau r~ge qu'au Quesnoy. La direction de ces 
plateures est donc environ O.-N. -0. La direction des dres­
sants du Sud étant O. -S .-0. , le bassin s'élargit clone du 
Quesnoy à Maurage, ce qui concorde avec ce que nous 
avons di t p lus h aut de l'approfondissement de ce bassin et 
de l'ennoyage de ses plissements jusque Maurage . 

En comparant les résultats du sondage de Maurage (no6) 
avec ceux du grand bo uveau S ud pratiqué jadis par le 
charbonnage d 'Havré au niveau de 400 mètres, on constate 
qu: les couches du niveau de 400 mètres du sondage 
doivent passer un pen pins au No rd seulement, au même 
niveau au bouveau d'Ha vré. De Maurage à Havré, · la 
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di rectio n des plateu res est donc devE>n ne presq ue K -0 . 
Mais la coupe de ce bo uvea u cl' I-Iavré fo urn it une autre indi­
cation plus précise . A 2,750 mètres du pnits, il a recoupé 
la naye du bassin de Manrage, très bien marqu~e par les 
pli ssements d'une couche . En ce point le comble Midi n'a 
que 20 mètres de la rgeur, car à 2 ,770 mètres le bouveau 
es t en tré clans les dressants où il est resté jusqu'à son 
extrémité (2,825 mètres) . On ne sait pas où se t rouve la 
naye du bassin, à Mau rage, mais elle se trouve vraisem­
blablemen t un peu au Sud dn sondage de Maurage . De 
Maurage à Havré la naye a donc une direction au moins 
E.-0. obliquant un peu au Nord .'Donc à l'Ouest de Maurage 
le bassi n ne s'éla rgit plus, peut-être même se rétréci t-il 
vers l'Ouest. L'étude des sondages que le cha rbon nage du 
Levant-du-F lén u pra ti que clans sa concession de Belle­
Victoire no us di ra si ce mouvement de rétrécissement con­
ti nue plus loin, s'il s'accentue ou s'il d ispa rait. 

1 

Failles seconclaù·es. - L'étude détaillée des sondages 
don t l'examen nous a été confié no us a montré l'existence 
de plusieurs fai lles secondaires . Nous en avons tracé 
quelques unes sür les coupes ci-jointes . D'après leurs 
all ures elles peuvent être comparées, comme nous l'avons 
déjà dit plus haut, à la plate-faille ou Grand-transport du 
Borinage. Il es t vraisemblable qu' il en existe quan ti té 
d'autres encore insoupçonnées et qne révèleront les travaux 
d'exploita tion. Ce sont de ces failles secondaires qu'ont 
fraversées les parties disloquées des bouveaux Sud cl'Havré, 
de Maurage e t du Quesnoy . 

Lorsque l'on examine les coupes détaillées des sondages 
de cette région, on est frappé de voi r l'a llure couchée de 
certains dressants a insi que la présence de dérangements 
au voisi nage de la surface, a lors que l'on ne voi t ri en au­
dessus qui puisse expliquer ces dérangements . La raison de 
ces fai ts est aisée à tro uver. Il ne faut pas perdre de vue 
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que ï1os bassins houillers actuels ne sont qu:une faibl_e 
parti e qu'ont bien voulu nous laisser des ér~s1ons multi­
séculai res de tout genre. Auparavant , ce qm nous reste, 
disparais~ait sous un e énorme accumulation de massifs 
empilés pa r les cha rriages hercyniens. C'est l 'un ou l 'autre 
de ces charriages qui a bçmleversé les afüeurements de 
ce bassin. C'est ainsi qu'en approchant du charriage du 
massif calcaire et schisto-quartzeux révélé par les sondages 
de Saint-Symphorien (n° 3) et de Saint-Symphorien (n° 4), 
on voit le houiller présenter des bouleversements étendus 
révélés par la coupe du bouveau d'Havré, le travail d' exploi­
tation voi sin de cet accident géologique. 

Pour achever la description du massif de Masse, il nous 
reste à parler de l'allure de la faille de Masse qui le limite 
inférieurement. Nous avons déjà dit où. nous la faisions 
passer au sondage de Waudrez (n° 10). Son passage à 
P éronnes (sondage n° 9) est facile à déterminer entre les 
profondeurs de 720 et 750 mètres de profondeur. Mais plus 
à l'Ouest la détermination du passage de la fai lle de Masse 
devien t très difil ci le. 

Comme nous l'avons dit, les couches au-dessus de la 
faille prennent à l 'Ouest de Péronnes , une direction S. -0. 
ou O.-S.-0. Par contre, les couches en dessous de la faille, 
dans le massif du Carabinier, prennent, daus les t ravaux de 
recherche des puits de Leval et des Trieux, une direction 
N.-0. A cause de cela, le r P-jet chronologique ou apparent 
diminue de plus en plus en allant vers l'Ouest et finÙ 
peut-être par devenir nul, le rejet réel restant cependant 
énorme. On n 'a donc plus· pour se guider la différence de 
composition chimique entre l es couches de part e t d 'autre 
de la faille . Les points où. nous faiso ns passer la faille 
restent donc tout-à-fait hypothétiques. Sous ces r éserves, 
nous faisons passer la faille Masse au sondage de Trivières 
(n° 8), à la profondeur de 812 mètres, où.· les échantillons 
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ont dénoté la présence d'un dérangement certain. Mais la 
faille pourrait a ussi passer à 947 mètres, ou il y a un 
dérang·ement encore plus net. Au sondage de Bray (n° 7), 
nous supposons que la faille de Masse passe à 922 mètres, 
où. la coupe renseigne des terrains dérangés en dessous 
desquels on a traversé des strates avec des inclinaisons 
variées et fort es qui se sont régularisées plus bas. 

Au sondage d'Harmignies (n° 5), M. J. Cornet (cf. A nn . 
soc . geol. de Belgique, t. 38, 1910-'1911 , Bull. p . 308) 
renseigne le passage , à ce sondage, entre 820m70 et 
829 mètres, d'une zo ne failleuse fo rmée de schistes fri ables, 
décolorés, hori zontaux, en dessous de laquelle les allures 
ont complètement ch angé . Ce pourrait être la faille de 
Masse. Mais ce pourrait être aussi simplen1ent une faille 
pla te secondaire comme celles dont on voit plusieurs 
exemples sur la coupe du charbonnage du Midi de Mons a 
Ciply el dont le rejet ne parait pas important. La flore 
rencontrée à ce sondage. au dessus de la faille ne parait 
pas d'ailleurs sensiblement différente de celle que l'on a 
reconnue en dessous de la faille. Peut être même parait­
elle un peu plus récente au dessus. Dans ce cas, si c'était 
bien la faille de Masse, elle produirait, contrairement à ce 
qu'elle fait partout ailleurs, un r ejet chronologiqu~ 1 
apparent inverse . Cette anomalie pourrait aisément s! xpli­
quer par la direction divergente vers l'Ouest des couches L. 

au dessus et au dessous de la faille, divergence à laquelle 
nous venons de faire allusion plus haut. 

Au puits de Ciply où nous arrivons plus à l 'Ouest, on a 
rencontré , jusqu'à la profondeur de 800 mètres, plusieurs 

' failles plates de refoulement dont aucune ne parait avoir 
les caractères de la faille de Masse, à moins que l'on nese 
soit grossièrement trompé sur la synonymie des couches. 

Mais en dessous de 800 mètres, on a rencontré une 
faille qui parait plus importante et sous laquelle on obse1~ve 

, 



658 .A.:-;:-;ALES DES W ?\E S DE BELGIQU.!!; 

des plateures ondulées. P lus à l'Oues t, on entre en plein 
Borinage, dont l'étude sort du cad re de notre t ravail. 

Qu'il nous suffise de faire rem arquer , on verra plus loin 
pourquoi , qu'en approchan t d u Borinage, la. fa ille de 
Masse parait , avec les données que nous posséùons , s'en­
foncer assez fo rtement. 

Massif et fa ille du Carabinier. 

D'après la description que nous venons de faire , on voit 

que la fai ll e de Masse, à des distances peu consid é rables 
de l'endroit où sa tranche orientale affle ure da ns la conces­
sion d'Anderlues , s'enfonce ra pidement vers l'Oues t, puis 
tout en ondulant, reste néanmoi ns à des profondeu rs bien 
plus considérables que sa consœur , la fai lle cl'Ormont , 
dans le pays de Cha rleroi. Ce la nous laisse entrevoir de 
suite q ue le massif du Ca rabinie r, situé par to ut à u ne pro­
fondeur plus g rande, de plus, profondément arrasé par le 
charriage de la fa ille d e Masse , n'a p u avoir, dans les 
sondages d u Centre-S ud, la même importance que cla ns le 
pays de Cha rleroi. Dans la région où passe la co upe n° 1, 
les allures, comme no us l'avons dit, sont encore a bsolu­
ment co mpara bles à celles de Cha rleroi. On re trouve da ns 
le massif d u Carabi nier, les mêmes a llures, les mêmes 
conditi0ns de profo nde ur , etc ., etc . , qu'à Cha rle roi. La 
faille d u Ca rabinie r n'y ayant pas été a tteinte (sa u f to nt a u 
No rd), on ig no re l' impor tance d u massif en profondeur, 
ma is elle peut être a uss i g rande qu'à Cha rleroi . 

P lus à l'Ouest , nous n 'avo ns plus aucun indice probant 
du r,assage de la fai lle du Ca rabinier , sauf tout an No rd . 
Il se pourrait cependant qu'on ait trave rsé cette faille au 
sondage de Bray (n° 7), à 1,100 ou à 1,140 mètres , o ù la 
co upe du so ndage renseig ne des terrains d érangés en 
d esso us desqu els les inclina isons ont é té vari ables e t fo rtes 
e t où l 'on n 'a plus traversé que des zo nes beaucoup p lus 
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pa uvres en charbon et paraissant plus in féri e ures d'ap rès 
l'extrê me pau n e té de la 11ore et ma lgré une composition 
chimiq ue des cha rbo ns peu o n pas d ifférente. 

S'il en e. t bien a insi, et théo riq uemen t la chose n'a rien 
d'é~onnant, on s 'expl itp1e !"éta t de dérangement que mon­
t raien t les ter rains du fo nd des sondages de T r ivières 
(n° 8) et de P éronnes (n° 9), qui devaie nt è tre fort YOisins 
de la faille d u Ca ra bi nier. Celle-ci serait donc tout-à-fai t 
co mparable, comme a llure et comme profo ndeur, à ce 
qu'elle est dans le pays de Cha rle roi (voir les coupes). 

:Mais dans cette hypothèse, la fai lle du Carabinier restant 
for t h or izo nta le, et la fai lle de Masse descendant fortement 

' le massif d u Ca rabin ier est étra nglé et aminci entre les 
de ux fa illes . Son impor ta nce industrielle doit diminuer 
d 'autant, é tan t entendu cl(;) pl ufS que ce rapprochement des 
~ai lles ne peu t manquer d'a mener clans le massif, de pro­
fo nds bouleversements . C'est, en effet, une règle qui se 

vérifi e touj ou rs en Belgiq ue , qu e des gisements qui vont se 

co incer entre de ux plans de fai lle convergentes, deviennent 
de plus en plus disloqués . 

Nous n 'a bo rderons ici que de ux poin ts de détail. 

E n co mpa ra nt les cou pes n°s 1 e t 2, on voi t qu'en inter­
pré tant les r ésultats d u sondage de 'Wandrez (n° 10) · comme 
nous le faisons, no us ad mettons tjUe la voùte d u Carabi­
nier a u ne impor tance plus g rande et une largeur plus 
for te que dans la co upe ·n° 1. T héo ri quemen t cela n'a rien 
d 'impossible , car en suivan t cette voûte d e l'Est a l'Ouest 

. ' 
uo us lm avons vu prése n ter des variations encore plns 
importantes . Pou r rendre plausible cette extension de la 

voût e a vVa udrez, il suffit d 'adme ttre que les dressants ont 
un e di rec ti on diverge nte cl' avec celle des plate u res. Or les 
travaux de r echerche des pu its de Leval et des Trieux 
mon trent que ces dressa nts ont une direction nettement 
O.-N.-0. Il suffit d 'admett re s im plemen t que la di rection 
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des platenres reste E. -0. pour que l' importance de la ,·oûte 
augmente et . que !'ennoyage du sommet de cette vo ûte 
incli ne a l' Est. Or, nous avons vu plus haut que l'inclin::i i­
son Est des fa illes des Marie et des secondes branches de 
Ressaix , le sens de l'ennoyage cle·s crochons des pui ts de 
Péronnes, le relèvement de la fai lle de Masse de 800 
mètres au sondage de 1Iahy-Faux (n° 11) a 720 mètres au 
sondage de , ;Vaudrez (n° 10), tout èela conduit ti b. mème 
déduction. Les fai1s s'enchainent donc logiquement et ' t 

l
' ces 

tout ce que on pe11 t de~1and_er à une hypothèse ne repo-
sant enco re que sur un s1 petit nombre de faits. 

Dans 1~ coup~ no 2, nous fai sons décrire à la faille de 
Masse e t a la fa ill e du Carabinie r, entre le puits du Ques-
noy et le sondage de Péronnes une alltir·e un t· . , . , peu par 1cu-
hère. Ce n est pas c1ue cette allure soit e'"c t· li ·1 .· . . , ·'- ep 1onne e , 1 
en existe quanti té cl exemples mais il in1po ·t l 1 · · . ' 1 e ce a Justi-
fier. Le tracé de la fai lle de Masse est to t . f . . ·n é . . u -a- ait J ust1 , 
par les cons1clérat1ons qne nous avons én)i·s 1 1 Il es pus 1aut. 
en résulte fatalement que cette fai lle vi erJt c 1 f .

11 . . ouper a a1 e 
du Carabinier et empêche le massif du Cai·ab· . l' fli 

1 mer c a eu-
rer, comn11~ le montre la .coupe. La position 1 tl , . rvpo · 1et1que 
que no us donnons au massif du Carab · . · 

1 . . . 1mer, canscette 
coupe, résulte des faits Slllvants. 

Le g isement !du Carabinier est bien c . 
1 S 

. . onnu et expl01té 
par a oc1été de R essaix, dans ses de . · . ux pmls de Mont-
Sarnte-Aldegonde et au puits Sainte-M · 1 ane ce Péronnes . 
Entre ces deux groupes d'exploitation 1 1. . 

h 11 
. s, a c 1rect10n des 

couc es et ce e de la fai lle du Carabi · , 
r O mer est nettement 

0 .-N .- . En supposant que celte di re t· ·r C · · · C lOR perdure le 
mass1 dn arabrn1er viendrait about" . à ' 
l' d · , · 1 11 peu près à en ro1t ou Je e figure dans la cou M . . 
S · 1\I · 1 . · . pe . ais au pmts 

arnte-1, ane es exploitations les pl .d . us occ1 entales da ns 
une des couches du massif la veine Sai t B · . . ' n - enort , semblent 
dénoter que la clirection devient E -0 c · . . "· ·, eqm condmrait le 

.. 
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gisement presq ue au sondage de P éronnes (n° 9) . C'est une 
des raisons pour lesquelles on avait d 'abord pensé qu.e les 
couches du sondage de Péronnes (n° 9) entre 740 mètres 
e t le fond appartenaient au massif du Carabinier. La coupe 
pourrait t rès bien ê tre tracée dans cette hypothèse . Il 
suffirait de faire remonter la fai lle d u Carabinier au Sud 
du sondage du Péronnes oü ell e viendrait buter contre la 
face in férieure du massif de :Masse. Nous n' avons pas 
adopté celte hypothèse, possible, pour des considérations 
d'un ordre plus général que voici : 

Ainsi tracée, la coupe aurait un aspect enco re bien autre­
ment anormal que l'autre car la faille du Carabinier, 
presque verti cale, viendrait buter contre la faille de Massi:­
presque horizontale. Mais il y a plus. Depuis Charleroi 
jusque Pé ronnes , la direction des couches du massif du 
Carabinier et de la fai lle de ce nom ne cesse d'ê tre 1'0 .-N .-0. 
Est-il logique d'admettre que cette allure si pe rsistante 
vienne à se modifi er , ti se reporter plus au Sud et cela 
justement à P éronnes ~ N'est-ce pas là que l ' intensité de la 
poussée du Sud vers le Nord est a un de ses points cu lmi­
nants dans le Hainaut, comme le montre l'exis tence du Cap 
des Estinnes dans la fai lle du Midi et l'énorme refoulement 
au Nord que manifeste si clairement la faille de Masse dans 
les coupes n° 1 et 2. Poser la question, c 'est la résoudre. 
Sui vant toute vraisemblance , la direction de la couche 
Saint-Benoit a u puits Sainte-Marie, est locale e t reprend 
plus loin son allure générale vers l'O .-N .-0. 

Massifs et failles de Saint-Symphorien et d'Harmignies. 

Il n 'y a pas g rand chose à ajouter à ce qu'a écrit 
M. J. Cornet a u sujet des étonnants massifs qu 'ont rencon­
trés, en plein centre du bassin, les sondages de Saint-Sym­
phori en (n° 3 et n° 4). On a urait pu prévoir leur existence 

I 
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si l 'on avait attaché a u renseio· . ,. 
,. l é . . .:- nement Slllvant l 1mpo1·tance qu I m r1ta1t. . 

En 1 5î, ava nt l'oc troi de sa concessi . 
Levant de Mons a pl'atiqué le 1 1 1 

on, la oc1é té du 
Cl l ' ong ce a rou te de M · lar el'oi, un sondage quali fié de o 1 C • ons a 
seigné sur la carte géologique feu~lle ·1' e so i~?age es t ren­
ayant a tteint l«> hou iller . ~ . fons-Givry), comm e 

, , ' upen eu1· (l-12) 0 . 
1 n es t qu à 300 mètres :\ l'O.-N -N · 1 ce sonc age 

Symphol'ien (no 4) qui a reco u. ~ ·. du so~dage de aint­
r oches d'âge do uteux petit ' t. pdé Jus~i ue oOO mètres· des 

. ' -e ie vonienn 1 M. J. Cornet a fo urni des . . es, sui· esq uelles 
1 ense1gemen ts ( 1) 

Or, dans une coupe du sond Û' " • 

Briart, no us trouvons la m a~e 
11

• 
1 ~l'Ovenant cl 'Alpb . 

A ent1on swnifi t· 
« bandonné a 337mf 8 1 o Ca IVe Sui vante : 

, c ans un grès o . b 1 
paraît re sembler a celui d t . oTis- cuâtre qui 

, u erram dévonien 
L aba ndon du sondage en 1 . b . · » 

b. . . P e1n ass1n ét · cl ' . 1en ex trno rdrn aire si le te,. . ait a illeurs 
l . i1 amrecoupé , . 
er. Mai la présence d dé . a,a1t été du houil-

b . . u von1 en en pl · .. 
ass1 11 éta it, malgTé le v · . e10 milieu ·du 

01s1nage connu d' 1 
poussée de houiller in férieur . H . u~ ambeau de 
extraordinaire que nous . , a arm1 gn1 es, tellement 

' . comprenons f ·1 
n ai t attaché aucune importa . . ac1 ement qu'on 
. nce a ce fait t , rnaperçu. e qu il a it passé 

Co~me l'a tr~s bien reconnu M. J C . . 
au _ morns une fa ille entre les i·oches d o1 net (2), il existe 
Saint-Symphorien et Je m ·r· d e_s deux sondag·es de 
cl l ass1 e tcn·a1n 1 ·1 

ans equel se son t confiné 1 . 1ou1 1er infé rieur 
d'II . . s es trava ux d . a rm1gn1es. D'après les . · li vieux puits uo 1 
Nf iappo rts que l'Ad .. 

rnes a conservés sur les t. , m1111stration des 
d ia, aux de ce . 

e poussée présente un allu . " · . pui ts , ce lambeau 
fl 

I e 1antast1q Il 
e et de couches fo rt ond lé . . ue. se compose en 

u es rn cli é ' n es au Nord et en 

(1) Cf .. -/1111. suc. "éol de Bel . 
o · {Jlque, t. 39 b 

(2) Cf .-11111 . sc,c. géol. de Rel.ri 
11 

• ull. p. 101. 
b q I!, t. 31!, bull. p. aoo. ·"' ' 

1 
J 

> 
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dressanl 1·em·ersé, la chose esl absolument ce rtaine. C'est 
un cas presque unique en Belgique où nous avo ns pourtant 
une si j oli e série de choses étonnantes. Ce lambeau a donc 
dû, pour a rrive r à sa pos ition actuelle, faire un tour com­
plet sur lui-mème. 

L'àge houiller inférieur du lambeau cl 'Harmignies ne 
peut pas être mis en dou te, vu la renconlre qu'ont faite 
MM . Briart et Cornet , clans ce pui ts, du ca lca ire à crinoïdes 
si caractéri stique de ce houiller , avec sa faune. Nous rap­
pellerons aussi qu 'en étudiant les déblais provenant d'une 
tentative d'exploitation dans un eti te veine, nous avons 
trouvé su r le terris de ce puits toute une faunule caracté­
ristique du houiller inférieur, clans le toit de .cette veine (cf. 
Bull. soc . belge de gèol., t. VII , mém ., p. 15î ). La position 
de celle faunule pa l' rapport au poudingue houiller atteint 
au fo nd du puits et celle du calcai re a crinoïdes montraient 
aussi la position en dressant renversé de ce poudingue. 

. Une fa ille limite aussi, au ncl et en-dessous, le lambeau 
houiller inférieur cl 'Harmignies. Cela ne peut guère fa ire 
de doute, comme l'a déclaré déjà l\I. J . Cornet. Bien plus, 
il est presque certain que ni le massif de Saint-Symphorien, 
ni le massif d'Harmignies ne to uchent aux terrains anciens 
de la faille du Midi. Ils sont isolés en plein bassin. Les 
fai ts suivants en sont la preuve . 

Dans le Sud de la concession de Belle-Victoire, nous 
vo_vons, au Nord de la fai lle du Midi , les traYaux des puits 
d'Asquillies s'étendre clans des couches du houiller supé­
rieur. Plus a l'Est, clans le prolongement de ces couches, 
un puits domestique a rencontré une couche de houille 
clans la vallée du rui sseau d'Harveng, a mi-chemin entre le 
village d' Ila rveng et celui de Nouvelles. Plus à l'Est, la 
Société du Levant de Mons a rencontré à Harmignies, 
entre le massif de ce nom et la fa ille du i\Iidi, du houiller , 
par ses sondages n°5 5, 7 et 9, avec des co uches de houille 
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assez nombreuses pour qu'on soit sùr que c'est du houiller 
supérieur. 

Plus a l'Est, le sondage n° 6 de la même société sur 
Vi llers-St-Ghislain, a rencontré du houiller supéri eur /iche 
en charbon. Enfin , plus à l'Est, le sondage d'Estinnes­
a~-Val (uo 52) de la nouvelle Société du Levant de Mons a 
f~it ~n son,dage en plein gisement supér ieur. Jl serait bien 
ddncde qu à travers les mailles de ce réseau une soudure 
q~elcon_tlll~ se fasse en tre la fai lle du Midi et les lambeaux 
d Harm1gmes et de Saint-§ymphorien. 

. P~ur terminer, ajoutons que le charbonnage d'Havré a 
fai t, il Y_ a long temps, un sondage le 10110' du chemin ·de 
terre qm réunit Havré à Villers-Saint-Ghislain et à 1 300 
mètres au_No rcl de l 'égli se de ce dernier village . Ce 'son-
dacre aurait pu t · d 

. t> . nous ourn1r es renseignements sur l'exten-
sion septen trionale cl ·r d S ., u massi · e • a111t-Symphorien. 
Malheureusement il a été arrêté dans le terrai~ crétacé. 

Grande zone failleuse du Centre et du Borinage. 

(li'AILL E Du CANAL DE MM. L1::Dt:NT t:T WATTt:YNt:.) 

Tout le monde connait l 'existence, dans le bassin houil­
le '.· au Couchant de Mons, d' une épaisse et importante zone 
fad leuse avec laq uelle presque tous le. 1 b . . . s c 1ar onnan'es de 
ce tte 1ég1on ont ma111tenant mai lle à pa rtir . b 

Reco_nnue d'abord en affleurement, dans le comble Nord 
d_u bassrn, le 1~rogrès des recherches en a montré l'ex ten­
s1011, prngress1vement, jusqu'au bord Sud cl b . -c· 
fai lle s l ll d u assm. ette 
. ' ur. aque e peu e renseigneme'itls ont été ubliés 
Jusque maintenant (1), est encore très ob P_ 
, d · · scure au porn t de 

, ue e son ongrn e, de son rejet et surtout l . 
' 11 ces g1semen ts 

que e surmonte. No us pensons que ce n'e t l' 
d . t · s pas en étu-

ian ma10tenant dans le Borinage , . . . . qu on pourrait éclaircir, 

(l ) Voi r notamment: J. CoR:s ET. St ructure du ba,si . 
Mons, A1111. soc. géol. de Belg. t. 34 b Il · n houiller du Couchant de 

S · · · ' ' u · P· 103. -A LEDFNT et V V' ociete a11011y111e de la co11cessio11 houillère d'H . · ·• · "ATrEYNE, 

Notes sur le g-iseme11t (Bruxelles 1901 1 
aut, ages (Coucha11 t de Mons): 

' ' mp. des T rav. pub., in-So, 30 p., 4 pl.) 

t!1 
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pour le moment, le mystère qui l'el1\·eloppe. Les poin ts 
d'observa tions et les exploitations a grande profondeur 
sont malheureusement bien trop clai rsemés pour qu'on 
puisse en tirer une explication satisfa isante . Pour arri ver 
à la connaître, il faut partir de points connus et essayer de 
comparer el de raccorder, en procédant de proche en 
proche, les allures de ces points connus aYec celles des 
régions obscures du Borinage. 

Sous ce ra pport, on peut di re tJU e le bassin de Charleroi , 
par les exploitations intensives qu'on y a pratiquées 
jusqu'à g rande profondeur, par l' appoi nt de connaissances 
nouvelles que lui ont amenées les récentes recherches est, 
de loin, le bassin le mieux connu de Belg ique. Jusque 
maintenant la comparaison des coupes de Cha rleroi avec 
celles du Borinage -ne présentait pas nn intérêt décisif vu 
le grand hia tus prnvoqué par la présence, ent re les deux, 
d'une région fort mal conn ue, le Centre-Sud. 

Auj ourd' hui que cette région commence a sortir de 
l'ombre on peut essayer la comparaison, si pas avec la 
cer'Litude d'arriver à un résultat défini tif, tout au moins 
avec l'espoir de fa ire faire à la question un pas en avant . 

D'après les renseignements qu'on a publiés sur la ques­
tion et d' après ceux recueillis par nous-mêmes, danR 
les exploitations, sur ce grand accident, celui-ci, réduit 
à ses t rès grandes lignes, est constitué par une zone plus ou 
moins épaisse, mais ayant ~ j.Ql!I§. plusieurs cen taines de \1\ \ 
mètres . Son inclinaison est -assez variable, suivant les 
endroits considérés, mais sa direction, surtout aux affieu­
rements est plus régulière. Elle est constit uée, non pas par 
un remplissage de ce que l'on appelle ordinairement du 
terrai n de faille , broyé ou écrasé, mais par des paquets de 
couches très dénrngés renfermant des veines de charbon 
en amas irréguliers sans continuité. Parfois cependant, la 
faille embrasse des massifs plus ou moins considérables de 
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terrai 11s relati ve mcu t l'éguliers ou des exploita Lions ont été 
poursuivies. Ce qn'i l :' a de caractéristique et de particu­
lier, dans cette zone fai lleuse, c'est que si l'on représente 
alignés en colonne, de haut en bas, les chiffres de la teneur 
en matières volatiles des couches de charbon qu'elle ren­
fe rme, de haut en bas, on constate le plus souvent , que ce 
tableau indique une décroissance assez régulière de teneur. 
De plus ces tene urs vont des plus ri che<s qui peuYent 
exister dans la localité, j usqu'aux plus pauvres . On pour­
rai t donc croire que la succession des terrains y est régu­
lière si on ne consta tait pas une énorme réduction de 
l'épaisseur des strates comprises, da ns les régions régu­
lières, entre les couches aux tena urs extrêmes de cette 
colonne. En d'autres mots, les choses se passent comme si 
dans un massif de couches très épais, une multi tude de 
dérangements avaient, dans toute la ballteur du massif, 
supprimé de distance en distance, plusieurs couches avec 
leurs terrains encaissants . Et tel est bien certa inement le 
mécanisme par lequel s'est constituée cette zone fai ll euse. 
Pour terminer, 3joutons que la lèvre Nord de la zone 
fai lleuse, la fa ille du Placard , est généralemen t très nette et 
ramène brusquement des faisceaux plus maigres su r le fa is­
ceau plus gras du bord Nord du b3ssin. Au contrai re, la lèv re 
Sud et supérieul'e de la zo ne est très peu nette , en ce sens 
qu'on passe g raduellement des ten ains réguliers du dessus 
aux terrains bouleversés du desso us par des dérangements 
de plus en plus importants . Et ces dérangements, par suite 
de la suppression à laq uelle nous fais ions allusion plus 
haut, ami:nent des cli arbons plus g ras sur des charbons 
plus maig res . 

Ceci di t sur cette zo ne fail leuse, on peut affirmer que la 
coupe du bassin de Charlero i ne montre pas de zone fa il­
leuse aussi nette, ni aussi importante, coupant en quelque 
sorte le bassin en deux. C'est plutot à Liége qu'il faut aller 
pour trouver quelque chose de comparable . 

1 

1 

_L 
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Mais on connait à Charleroi des zones failleuses locales, 
peu importantes, tout à fait comparables, à part leur peti­
tesse qui permet par contre de mieux les étudier el de 
saisir le mécanisme de leur production . Or, invariablement, 
on a constaté que ces zo nes fai lleuses étaient dues au 
rapprochement de deux ou plusieurs failles convergentes, 
rapprochement ayant laminé et écrasé les terrains qui 
ailleurs étaient réguliers et exploitables . Bien plus, les 
zo nes failleuses locales, qui ressemblaient le mieux à celle 
du Borinag·e, étaient dues à la rencontre des fai lles très 
plates du Sud avec l'afl-leu rement plus incliné de failles 
cent rales du bassin. Ainsi une petite zone failleuse bien 
caractérisée traverse le bassin de Charleroi, depuis Chàte-

. lineau jusque Forchies , tout le long de la ligne ou la 
faille de la Tombe et la fa ille d'Ormont viennent buter 
contre la fai lle du Carabinier. 

Généralisant cette obse 1·vation, no us pouvons di re qne 
la g rande zone fai lleuse du Bori nage est dne : 1 ° au rap­
prochement de toutes les grandes faill es du milieu et du 
Nord du ba~sin de Charleroi ; 2° à la rencontre de ce 
fai sceau de fa illes avec le plan d'une ou de plusieurs des 
failles plates du Sud du bassin. 

Suivons ces mouvements sur les cartes minières. Les · 
failles congénères dn Placard et du Centre marchent très 
régulièrement de l'Est à l'Ouest, de Charleroi vers le 
Borinage. Au con trai re, la faille du Carabinier, après avoir 
ramassé, au Sud de Charleroi, ses diverses branches, file, 
au N.-0., b la rencontre des failles précédentes . Dans les 
concessions de Ressaix, le rapprochement est devenu 
extrême, comme nous l' avons dit plus haut. Aussi il faut 
voir, sui· la coupe n° 2, à quoi est réduit le magnifique 
faisceau des Maitresses-allures, la gloire de Charleroi. Une 
seule couche à 15 % de matières volati les, au bouveau Snd 
du puits du Quesnoy, reprrsente les 1,200 mètres de strates 
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régulières que ces maitresses-all ures comprenneu L, au 
charbonnage d'Amerco'ur, en tre les failles du Centre e t du 
Carabinier. 

En même temps, da ns cetle coupe n° 2, on vo it la fai lle 
d~ 1\lasse, avec_ s? n énorme refo ulemen t, venir coupe r la 
fai lle du Carabinier el superposer ses charbons g ras aux 
charbons demi-gras du massif du Poiri er. On peut saisir 
là, en peti t , le mécani sme du phénomène de la réduction 
de stampe et du chevauchement de charbons plus r iches 
en matières vo la tiles, phénomène qui ca1·actérise la zone 
fai lleuse du Borinage, comme nous l 'avons dit tout a 
l'heure. A Péronnes-Trivi ères, la zone failleuse du Centre­
Ouest et du Borinage est donc défi nitivement constiluée. 
E n alla nt vers l'Ouest e lle ne fai t plus qu'accentuer ses · 
caractères . 

Comme nous avons fa it observer précédemment que c'est 
à ~éronnes-Trivières que commence le bassin de î\Iaurage 
qm . a absolument toutes les a llures caractéris tiques du 
Bonnage do nt il n'est que l'extrémité E st, nous pouvo ns 
donc d ire que c'est à Péronnes-Trivières et a u droit du 
Cap des Estin nes que se trouve la véritable limi te tecto­
nique entre le sous-bassin de Cha rleroi et le sous-bassin de 
Mons. 

En voyant, cla ns le Centre-S ud, la fai lle de Masse avec 
. ' 

son pu issant chevauchement, longe r avec persistance la 
lèvre Sud cl~ la g rande zone fa illeuse, on a quelque fonde­
ment, de c1:oire que c'est la même fai lle de Masse qui joue 
le meme role au Couchant de Mons . Nous n'en sero ns sûrs 
que lorsque de nou ,,elles r ech erches auront comblé l'h ia tus 
qui exis te encore, mais plus réduit que jadis, entre Bray et 
le Coucha nt de Mons. · 

C?mme des rech erches très é tendues sont j ustement 
pratiquées act~ellement, dans cette région , par le Levant 
du F lénu , nous pouvons nourrir l'espoir que ce t hi a tus 

.J. 
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bientôt n'exis tera plus . Alo1·s nous pourrons savoi r au juste 
en qnoi consistent les g isements qu'on a rencontrés , dans le 
Borinage, sous la grande zone fai lleuse. 

Lambeaux de poussée de Waudrez et d'Ansuelle. 

Le massif de calcaire carbon ifère que l'on voit afileurer 
à vVaudre,;, celui qu'a traversé le sondage d'Ansuelle (n° '1 7) 
entre la faille du Midi e t le houiller, fo ut partie d' une 
trai née de petits lambeaux de poussée que l 'on voit, par-ci 
par là, bo rde r l 'afüeu rement de la fai lle du i\lidi , dep uis la 
Sambre j nsque Valencien nes . 

Leur im por tance et leur extension est incomparablement 
plus fa ible que celle des la mbea ux que l'on voit à l'Est de 
la Sambre. Peut-ètre fa ut-il en rechercher la cause dans le 
refoulement , plus g rand à l' Ouest de la Sa mbre et aussi 
dans l'a pprofondissement des bassins méridionaux , dans la 

même di rection. 

F aille du midi . 

No us avons déjà , dans la première partie, don né les 
caractéris tiques importantes de cette faille capitale, pour la 
région située à l'Est de Binche, ou il existe de précieuses 
sources de renseignements . A l 'Ouest de Binche, il n'en est 
malheureusement p:1s de même. Les recherches ayant 
traversé la faille en question sont restées près de l'aftleu­
rement de la faille. Un fa it cependant parait certai n , c'est 
qu 'à l'Ouest de Binche l'inclinaison de la faille devient 
bientà t beaucoup plus forte. C'est déjà à partir du méridien 
de la coupe n° 1 que ce phénomène commence à se mani­
fester car déjà le sondage de Mahy-Faux (n° 11) avai t, 
malg ré sa si tuatio n plus voisine de l'affleurement , recoupé 
l a faille bien plus bas que le sondage de Vausselle (n° 13). 

Nous avons déjà donné, dans la première partie, le chiffre 
de l' inclinaison de la faille que l'on peut déduire des 
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rechercbes faites à \Vaudrez . Le rés ulta t. du so ndage 
d' Har mignies (n° 5), situé à 960 mètres au Sud de l'aflieu­
rement de la faill e du I\lidi, a permis à M .. r. Co rn e t ( 1) 
d 'évaluer a 30° l'inclinaison de la faille en ce poi nt. Ces 
chiffres sont, comme on le voit p resque le double d u cliiffre 
de la région plus à l'Est. 

On sait que plus à l'Ouest, dans le Borinage, la faille 
redevient de nouveau fo rt appla tie aux a tfieu rements . 
L 'étude des aftieurements et du sondage d'Eugies a permis 
à 1\f. J. Cornet de déduire des inc linaisons de ·J 6° el de 1, 0 , 

exactement don c comme à 1' 8st de Binch e. 

De l 'i nclinaison forte de la faille du T\lidi entre Bi nche 
e t Asquillies peut-on déduire qu e les recherches pratiquées 
au Sud , entre ces deux localités n 'ont aucune chance de 
réussite 1 Certes s i cette inclinai son persiste, la faille doit 
arriver rapidement à des profondeurs qui limite rai ent singu­
lièrement la zone ou les recherches seraient fructueuses. 

Cette. forte incliuaison aux aflleurements est évidemment 
regrettable et de nat~tre à jeter du froid, mais rien n'em­
pèche que la~ comme ailleurs, la fa ille s' appl a ti sse en 
prQfoncleur ou même s'i nfl échisse en sens in verse. Le 
résultat des so ndages entrepri s dans cette région pourra 
seul nous fixer à ce suj et. 

Conclus ions. 

Après avoir exposé l'état de nos connaissances dans la 
région du Centre-Sud, il est ians doute inté ressan t de voir 
si cl~s structures que nous avons dé taillées il est possible 
de tirer quelque pronos ti c sur les chances de réussite que 
présentent les nombreuses recherches en cours d'exécuti on 
a l'Ouest du méridien de Binche comme nous avons essavé 

' V de le faire po ur celles qu'on pratique à l'Est. 

(1) Cf. ..!1111. Soc: . géol. de Belg. , t. 38, p. 243, Bu!. 

t 
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En comparant les coupes a nnexées :'1 celle seconde partie 
avec celles de la p remière par ti e on pourrait cro ire à une 
identité complète et dès lors on po ur rnit appliquer à ce tte 
nouvelle région ce que no us di sions à la fin de la première 
pa rtie . De part e t d'a utre, on vo it en effe t les mêmes failles 
pla tes avec leur refo ulement énorme, découpant le massif 
houiller, à to ute prnf'ondeur, en écailles empilées . 

Mais si la ressemblance es t g rande entre les régions 
situées à l'Est e t à l'Ouest du Cap des E stin nes, il s'en faut 
que l 'identité soit absolue, comme nous a llons le montrer. 
Nous appelons spécialement l 'atten ti on sur ce po int qui, 
outre l' intérêt qu'il présen te pour notre sujet , a en outre 
un e portée générale e t démontre une chose qu'on ne saurait 
t rop méditer. 

Dans la réso lution des problèmes de géologie appliquée 
qu e soulèvent les recherch es dans le h ouille r de Belgique, 
il n'es t pas diffi cile d'arriver rapidement à une synthèse 
qui puisse servir de base à des pronostics . 

S 'a idant des connaissances classiques sur l' allure de nos 
gisements, de leurs faill es e t de leurs plissements , ramas­
sant de c i de là qnehiues renseig nements plus ou moins 
comple ts ou plus ou moins exacts, o n peut cuisiner des 
co upes se présenta nt très bien , expliquan t tout et au torisan t 
les plus belles espérances . Et cependant, e t c'est là ou nous 
voulions en venir, même à cô té de régions pleines de pro­
messes, la moindre modification dans l'un ou l'autre 
élément des coupes suffit pour modifier profondémen t les 
résultats. Pour éviter les mécomptes . aussi nuisibles au bon 
renom de la science qu 'aux intérêts pécuniaires des 
chercheurs, on ne saurait s'ento urer de trop de rensei­
gnements, puisés aux meilleures sources , les moindres 
indic.es pouvant avoir leur importance. 

Que voyons-nous en effet clans le cas qui nous occupe. 
Malg ré la g ran de ressemblance apparente des coupes des 
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r égions en question, il y a des différe nces notables sur lP.s 
deux points de vue qui présentent le plus d'intérê t pour la 
connaissance des régions inconnues du Sud. Ce son t : 

1 ° L' inclinaison de la faille du Mid i. 

Dans le cours du travail nous avo ns montré la diffé rence 
que présentent les deux régions au · point de vue de cet 
élément si capita l de la question. Nous n 'y reviendrons 
plus, car à l'avenir se ul appartient mainten~nt de savo ir 
quelle sera l' influence de ce fac teur sur les résultats. 

2° L'infiuence de la faill e de Masse. 

Dans les deux parties de ce travail nous avons long ue­
ment insisté sur ce fait que c'es t en dessous de cette faille 
que se sont trouvés tous les gi sements no~vellement décou­
verts dans le massif du Carabin ier. 

D'un autre côté , l' examen des co upes de la première 
partie et de la co upe n° 1 de la deuxième montre aussi 
qu'on a pu attei ndre les gisements nouveaux grâce à la 
profondeur relativement faible ou s'est tenue la fa ille 
d'Orm ont ou de Masse. 

Les gisemen ts supérieurs à cette faille n'ont jamais eu 
grande importance ni g rande épaisseur , à l 'Est. 

Ce qui prouve encore l'in fluence de cet élément du 
prob lème, c'est que dans le pays de Charleroi aussi, là où 
la faille s'est mise à descendre à forte profo ndeur, les 
sondages n'ont presque pas obten u de résultats comme 
c ela est arrivé pour quelques uns des plus n~éridi onaux. 
Par cont_re, là o~ la faill e a rem_onté, tel le cas du sondage 
de Montifa ux (n 12), les trouvai lles ont été très brillantes. 

~ais comme _ nous l'avons dit, a l'Ouest du Cap des 
E strnnes, la faille de Masse, suivant les apparences, se 
met à descendre assez fortement. Si nous ne nous sommes 
pas trompés sur l'importa nce et le sens de cette descente, 
il se pourrait même qu'elle fût plus fo rte que nous ne 
l'avons figurée sur les co upes. 

f 
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Les sondao-es entre Péronnes et le Borinage sont deve­
nus si rapprichés qu' il est bien _difficile ~e doutei: de la 
c ontinuité du bassin de Maurage avec celui du Borrn~ge. 
Dans ce cas, on peut dire que, contrairement ~ ce qu~ se 
passe dans le Pays de Charleroi, c'est le bassm supéneu_r 
qui devient important à l 'Ouest de Péronnes. La _conti-

·té et même l'accentuation de la pente de la faille de 
OUI . d l 
Masse vers le Borinage semble pouvoir se dédm re e a 
hauteu r et de l'importance que prennent les grands dres­
sants du bord Sud du Borinage. 

Que peut-on déduire de ce tte diftérence i f~ Charleroi 
nous avons vu combien l'importance du g isement du 
massif du Carabi ni er e t les pronostics qu'on peut émettre 
s ur son extension au Sud , ouvrent des perspective~ ~avo­
rables aux rec herches. A Charleroi, l'étude po~rsu~vie d~ 

roche en proche de la voûte du Carabinier fourmssait de si 
~ombreuses preuves de l'extension des couches plus au .Sud 

ue c'est avec g rande confiance de succès que nous avons 
q u consei ller au Charbonnage de Fontaine-l' Evêque, la 
~echerche du sondage d ' Aulne, qui a été le point de départ 
des nombreuses recherches actuelles. Mais à l'Ouest de 
Péronnes, s i la fai lle de Masse descend bien à g rand~ pro­
fondeur et si par contre la faille du Ca rabinier reste a_ peu 
près horizonta le, il est bien à craindre. ~1 ue le...rnassi~ d~ 
Carabinier soit écrasé entre les deux failles et rédmt a 

pr esque rien. On pourrait m ême supposer que ~·-~ ce 
massif qui constitue une partie de la grande zone faille_use 

· d;-&ntre et du Sud du Borinage. Même si ce massif a 
conservé une im porta nce suffi sante pour être exploitable , 
il n 'en sera pas moins à fo rte profo ndeur. 

Les rech erches pratiquées à l'Ouest de Péronnes doivent 
cloue, pour se donner des perspectives favorab les , escomp-

ter un e autre éventualité . . . . 
P ui sque les dressants dn massif du Carab1mer se replient. 
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au S ud pour former, au delà de la voûte, d' importan tes 
plateures, ne se pourrai t-il pas que les dressants du bord 
Sud du massif de Masse, les grands dressants du Borinage, 
se replient aussi au Sud pour fo rmer un nouveau gisement 
en plateure ~ 

Théoriquement ri en n'empêche qu'il en soit ains i, ma is 
en pareille matière c'est aux faits que revien t le dernier 
mot. Voic i ce que nous savons : 

Aussi bien dans le massif ù'Ormont que dans celu i de 
Masse, on observe qu'au Sud des dressan ts pa r lesquels 
se termine le houiller productif, de ce coté , i l se fo rme, 
comme dans le massif du Carabi nier, un e voûte au -delà de 
laq uelle apparaissent de nouvelles pla teures . Il suffit de 
regarder les coupes qui accompagnent les deux parties de 
ce trava il, pour s'en rendre compte. La chose est absolu­
ment incontestable pour le houiller inférieur. Au sondage 
d'Aulne (0°21), ces plateures ont été reconnues directemen t 
sous la fai lle du 11icli , avec un peu de houille r supérieur 
même. Pour les autres coupes, l'exis tence de ces plateures 
peut se déduire des allures reconnues q ui rendent l'exis­
tence de ce retour en plateure hautement vraisemblable. 
Mais ce retour n'est évident que pou r le houi ller inférieur 
s térile. Le retour du ho ui lle r supérieur tel que nous l'avons 
fig uré sur les co upes n°" 2, 3 et 4 du p résent travail , reste 
li _v pothétiq ue . 

Le retour qu e nous fi g urons sur la coupe n° 2 a u S ud de 
Péronnes ue repose en effet que sur l'interprétation de 
fa its assez éloignés . Quant au sondage n• 2. de La P rincesse 
qui aurait recoupé ces pla teures méridionales , comme 
no us le up poso ns, c'est un ancien sondage au trépan 
n'ayant do nc f'o nrni aucun e indicati on d' allure et do nt les 
résultats pourra ient s' in te rprête r autrement. 

Qua n t au retour que nous fig urons sur la coupe n° 4, i l 
nous parait déco ule r de la rencontre , a u sondage d'fl a rmi-

t 
• 

BASSIN HOT I LLER nu HAINAUT 67b 

gni es (n° 5) du houiller supérieur, directement sous la 
fa ille d u Midi . S i les all ures en grands dressan ts renversés 
avaient con tinué avec la même direction qu 'on leur connait 
à Noi rchai n e t à Asquillies, to ule la parti e supérieure de 
ce sondage au rait dù ê tre en plein honi lle r t rès inféri eur . 
Il est donc probable qu'à partir des pui ts d 'Asquillies, en 
a llant vers l'Est, les dressants se replient au Sud , forment 
voùle et don nent naissance à un nouveau bassin, comme 
le représente notre coupe 11° 4 qui tient L:ompte de tous les. 
faits. La rencontre d'assez nombreuses couches de houille 
aux sondages n°5 7 et 9 de la Socié té d u Levant de Mons • 
ne peut g uère non plus s'expliquer que par cette hypo-
t hèse. 

Quant au retour des terra ins de la coupe n° 3, on ne 
peu t l'admettre q ue si le re tour des co upes n° 2 et 4 existe 
en réalité . Nous l'avons irnpposé plus important que le 
retour de la coupe n° 2 en sup posant qu e !'ennoyage de 
son c rochon de pied serait vers l'Ouest comme pour le 
bassin principal , celui de Maurage. 

Ma is malheureusement, s'il v a form ation d'un retour 
en plateure au Sud, il esl enco re ·plus certain que, Lrès rapi­
dement, ce reto ur est inte rrompu par un relèvement en 
dressant renversé q u'ont rencontré to us les sondages les 
plus mér idionaux, immédiatement so us la fai lle du Midi : 
Au sondage de Gozée (n° 24), au sondage de Jamioulx 
(n° 26), au sondage de Nalinnes-Hayes (n° 28), au sondage 
de Vausselle (n° 13), au sondage de Waudrez (n° 10), au 
sondage d 'Ha rmignies (n° 5) . 

Se reforme-t-il un nouveau re tou r au-delà de ce dern ier 
dressant, c'est possible, ma is on peut affi rmer que de 
Nali nnes à Harmignies il n 'en existe,' pour le moment 
encore a ucun indice. Les sondag·es en cours no us fou rni­
ront des écla ircissements sur ce point, qui intéresse vive­
ment les reche rches à l'Onesl de Binche. 
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Si ce nou vea u bassin . . t . , ~xis e, une éventualité r bl 
pour llll, c est que l'on ne connait en . ia vora e, 
de poussée notable 

I 
co i e aucun lambeau 

. au c essus du massif d M 0 
pourrait donc entrer direct I e asse. n 

. ement cans ce b . 
avoir traversé la fai lle du Midi. ass111, après 

Dans toutes les hvpoth Ases . 
• • · ' J qm précèdent , Jamais tablé · . 1 . , nous n avons 

. . Ill sui e relèvement a u S d d 1 . 
M1d1' ni sur celui des autres f: · u u . e a faille du 
bonne raison qu'il n' , a1 _es _sons-J acentes, pour la 

. .', a aucun 111d1ce sé ,· . . 
servir de base. 11eux qm pmsse 

Pour te rminer il est . a· 
réserves sur le bien-fi léind ispensable de renouveler les 

one es hypothè l 
nous avons expliqué 1 . 1 ses par esquelles 
. l' e P1 o onÛ'ement de l f: ·11 a Ouest de Binche et 1,. 1. 

5
. a a, e de Masse, 

1 inc inaison de cett f: ·11 T 
acunes existent en . cl e ai e. rop de , coi e, ans nos co . 

qu on puisse considérer 1 . nna1ssances, pour 
L'e 1 a question comme résolue 

xemp e de l'erreur commise 1 . 
la fai lle du Carabinier à l'O s ur e prolongement de 
é , < uest de Co uill t d 

s quences graves que c tt e ' e t es con-
e e erreur entrai ·t d . 

eng·ager à une très g rande ·! na1 ' oit nous ptw. ence. 
Le cas de la faill e de Masse est abs 

et les conséquences en sont . ol~1m ent comparable 
non moins impor ta ntes. 

Explicatio:n des planches 3 et 4 . 

Les co upes en question passent a. cl . 
plus hypothé tiques que les aut dp , es régions encore 

d res; e plus à l' · 
son age de Maurage que no , ' ' except10n du 
1 us avons pu ét d . 
ement, nous n'avions . l u ier personnel-

. . ' pou, es autres d 
renseignements publiés à Je . son ages, que les 
ble de donner quelques e ul~ su~et. Il est don c indispensa-
1 1 xp icat10ns touch l 
esque s nous nous sommes a é ant es faits sur 

fi est à peine inutile cle pd~uy s pour tracer ces coupes 
cl ' ïl ire que c . 

a1. eJrs les précédentes, n'ont a es coupes, comme 
certitude dans les a llures de dé . ul cune prétention à la 

ta1' a lors qu' b. en ien des 

.. 
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points 13s grandes lignes des allures restent elles-mêmes 
hypothétiques. On ne peut guère les considérer que comme 
des schémas à l'échelle. 

Coupe n° 3. 

L'interprétation des gisements reconnus par le bouveau 
Sud de 528 mètres du puits de Maurage (n° 3) présente 
quelque difficulté. 

Nous avons fait passer la faille du Centre à 430 mètres au 
Sud du puits, là où l'on constate une chute dans la teneur 
des couches, en matières volatiles, de 16 à 14 %, Au delà, 
vers le Sud, on ne rencontre plus aucune chute dans les 
teneurs. Comme cette chute est une des caractéristiques 
essentielles de la faille du Centre , on est bien obligé d·e la 
place r en ce point. Dans ces conditions, le rejet de la faille 
devient peu notable. Il n'y a là rien d'anormal. Au charbon­
nage cl' Amercœur, la faille du Centre ramenant le g rès de 
Sal zinnes du houiller inférieur sur le faisceau du Gouffre, 
présente son rejet maximum. De là jusque Maurage ce rejet 
ne cesse de diminuer progressivement. Déjà au puits du 
Quesnoy la différence de teneur des couches mises en 
présence de part et d'autre de la faille n'est plus que de 3%. 
A Maurage cette différence tombe à 2 %- Plus à l'Ouest, 
au g rand bouveau d'Havré on ne consta te plus aucune 
différence sur laquelle on puisse tabler pour déterminer le 
passage de la faille ; celle-ci est devenue un de ces nom­
breux dérangements, sans g rand rejet, qui découpent la 
zone failleuse . 

Plus au Sud, au bouveau de Maurage , on ne constate 
plus que des dérangements qui, comme la fai lle de Masse 
et la fai lle du Carabinier, produisent non plus des chûtes, 
mais au contraire des augmentations brusques de matières 
volatiles. Le premier de ces dérangements (entre 770 m. 
et 800 mètres) produit une saute de 3 %, II n'est pas possible 
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d'en faire abstraction en laissan t les couches plus au S ud 
dans le massif du Poirier, car jamais celui-ci n 'a eu nulle 
part des couches à 25 Yo de matière volatiles. 

Nous n'avons pas considéré ce dérangement comme la 
faille du Carabinier , ce qui eût été admissible , car cela ne 
concorderait guère avec la coupe n° 2. A 1,020 mètres 
passe un dérangement amenan t une sau te de 6 Yo. Peut-être 
est-ce là le passage de la faille de Masse. L'avenir nous 
l'apprendra. 

·Comme nous l'avons di t, au sondage de Bray (n° 7) on 
pourrait tout aussi bien faire passer la faille de Masse à 
1.100 mètres et rattacher les couches entre 922 mètres 
et 1.100 mètres, avec une inclinaison au No rd, au massif 
de i\fasse. Le creusemen t de l'avaleresse du siège de Bray 
a fait connaitre un fai t intéressant. Alors que le sondage a 
traversé, sous les morts-terrains, plus de 100 mètres de 
dressants presque verticaux, le puits a déjà traversé 
140 mètres de terrains en plateure inclinés au Nord . Et 
pourtant le puits n'est qu'à une petite distance à l'Ouest du 
sondage . Ce fait ne peut s' expliquer qu'en admettant un 
ennoyage très fort des crochons que la coupe renseigne au 
Nord ou au Sud du sondage. La direction de ces plateures 
indiquera dans quel sens se fait cet enno.vage (1). 

Coupe n° 4 . 

De toutes les coupes de notre travail celle-ci est natu­
rellement la plus obscure et la plus douteuse. Les a nciens 
sondages de la Société du Levant de Mons sont des 
sondages au trépan n'ayant donné aucune indication 
d'allu re ni même, à notre connaissance, de composition 
chi mique des charbons recoupés. Le sondage d'Ha rm ign ies 

(1) L' inclinaison de ces plateures étant au Nord-Ouest il e · 1 l' . . , n resu te q ue en-
noyage des .pltssements a l'Ouest de Bray est encore incline' , l'O , . . · a uest, con1n1e 
nous 1 avons dedu11 plus haut. 

î 
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(no 5), d'ailleurs tout b un bout de la coupe, n'a pas do?né 
de résultat bien saillant. Au Nord, en profondeur, c est 
l'inconnu. Pour étoffer la coupe, no us y avons fait figure r , 
par projection, dans le Nord, les résultats du sondage ~e 
Saint-Symphorien (n° 3), dans le Sud, les allures du pmts 

de Ciply . . . 
Quoique le sondage ancien n° 12 soi t renseigné comme 

ayant rencontré le houiller , nous l'avons représenté péné­
t~ant dans le massif de Saint-Symphorien. Comme il l'a 
déjà été dit précédemment, pour l'_ancien sond~ge . 0° 1 ~~ 
la même coupe, il nous semble bien extraordma1re qu il 
n'ait. pas été poursuivi, s'il a bien réellement traversé le 

houiller . 




